
		
			[image: Cover]
		

	
		

  
    
      Travaux d’Humanisme et Renaissance

      CLXXXI

      Société du musée historique de la Réformation

      
        THÉODORE DE BÉZE

      

      
        CORRESPONDANCE

        Tome X (1569)

      

      Recueillie par Hippolyte Aubert
publiée par Alain Dufour, Claire Chimelli et Béatrice Nicollier

      
        
          
            [image: figure]
          

        

        
          LIBRAIRIE DROZ

          11, rue Massot

          GENÈVE

        

        1980

      

      
        
          
            www.droz.org
          

        

        Copyright 2013 by Librairie Droz S.A., 11, rue Massot, Genève.

        All rights reserved. No part of this book may be reproduced

                        or translated in any form, by print, photoprint, microfilm, microfiche or any

                        other means without written permission from the publisher.

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
INTRODUCTION

      Ce dixième tome de la Correspondance
 de Bèze est le premier que nous
                    ayons préparé sans Henri Meylan. Que de fois, travaillant ensemble, ne nous
                    sommes-nous pas dit : M. Meylan aurait aimé ce document, M. Meylan aurait su
                    nous dire où trouver tel renseignement... Il a fallu se débrouiller sans lui,
                    mais nous avons toujours été encouragés par son souvenir. Et pour commencer,
                    nous avons passé plusieurs mois à classer ses papiers, ses innombrables notes
                    prises au vol sur de tout petits fragments, puisque ce legs précieux honore le
                    Musée historique de la Réformation, où il est désormais conservé à côté des
                    papiers d’Hippolyte Aubert et de ceux d’Herminjard. Est-il besoin de dire que ce
                    travail de classement nous a appris bien des détails et fait connaître plus d’un
                    document important pour notre travail actuel et futur ?

      L’année 1569, celle du présent volume, appartient à la troisième guerre de
                    religion, qui a débuté en été 1568 et ne se terminera qu’en été 1570, à la paix
                    de Saint-Germain. Pourtant, en automne 1569, des négociations s’amorcèrent, dont
                    les échos parviennent aussi dans nos lettres. 1569 avait vu deux grandes
                    batailles : celle de Jarnac (15 avril), où périt le prince de Condé, pour lequel
                    tous les intellectuels réformés se mirent en devoir de rimer des épitaphes (voir
                    Annexe VIII), et celle de Moncontour (3 octobre), où les pertes avaient été
                    sanglantes, surtout pour les mercenaires allemands du duc de Deux-Ponts,
                    lui-même mort déjà au mois de juin. Malgré tant de sang, malgré tant de pertes,
                    la paix ne fut pas encore conclue cet automne-là, tant les passions étaient
                    vives. C’est alors qu’à Paris on pendit l’amiral de Coligny en effigie. Par
                    ordre royal, aucune nouvelle de ces sanglants conflits ne devait parvenir à
                    l’étranger. Plus d’une de nos lettres se plaint de ces interdictions (n° 655 et
                    n. 6, 689 et n. I, 692 et n. 2). Bullinger réclame sur tous les tons, lettre
                    après lettre, des nouvelles de France, que Bèze ne peut lui fournir qu’avec
                    retard, au compte-goutte, et pas toujours aussi sûres qu’il voudrait. Dans son
                    impatience, Bullinger nous livre même la raison pour laquelle il a tant besoin
                    de ces nouvelles : il lui faut faire savoir dans tous les cantons de Suisse, par
                    l’intermédiaire de ses correspondants, et surtout dans les Cantons catholiques,
                    ce qu’est réellement cette guerre sanguinaire, afin de contrecarrer les efforts
                    des recruteurs du roi de France (cf. n° 688). Nous surprenons ainsi sur le vif
                    ce que nos documents d’habitude ne disent pas : combien cette information est
                    utile, nécessaire, à des fins directement politiques. Ce n’est pas une simple
                    curiosité 
que l’on
                    satisfait par là. Ainsi s’expliquent tant d’efforts continus pour rassembler une
                    information internationale de qualité, chose très rare à l’époque
                    pré-journalistique qu’est le XVIe
 siècle. Ainsi s’explique
                    la qualité particulière des documents historiques offerte par les
                    correspondances de Bèze et de Bullinger.

      Il n’y a pas qu’en Suisse, d’ailleurs, où l’on s’intéresse à la guerre de France.
                    Simonius, à Leipzig, où il se glorifie d’être devenu courtisan et très avant
                    dans la faveur du prince, réclame à Bèze des nouvelles bien fraîches et bien
                    exactes, car à la cour on ne saurait se contenter de réchauffé ou de faux bruits
                    (n° 724 ; le ton de cette requête, on l’imagine, n’a pas dû inciter Bèze à se
                    mettre en peine de le satisfaire). Les princes protestants français font
                    répandre jusqu’en Transylvanie leurs écrits justificatifs (voir la lettre de
                    Lasicki, n° 706 et n. 6). Et surtout, nous voyons les princes protestants
                    allemands ébaucher une alliance avec la reine d’Angleterre pour venir en aide
                    aux huguenots des Pays-Bas et de France – politique d’ailleurs contrecarrée par
                    les efforts de l’empereur et des princes catholiques. De tout cela, il ne
                    résulta que l’inconcluante réunion d’Erfurt (septembre, n° 705 et n. 6).

      Genève, pleine de réfugiés, palpite aux récits qui proviennent de France. Le
                    massacre d’Orléans, rapporté directement par ceux qui lui ont échappé, tel Des
                    Gallars (voir Annexe III), répercute ses échos dans plus d’une lettre. La ville
                    encombrée était en même temps infestée de peste. Bèze dut même envoyer sa
                    famille à la campagne (Annexe I), et beaucoup de lettres échangées avec
                    Bullinger concernent la mort par la peste du jeune Bibliander, étudiant
                    zuricois, fils unique de la veuve de l’hébraïsant ami de Bullinger : ce jeune
                    homme n’avait pas voulu rentrer à temps à Zurich pour ne pas avoir à révéler
                    qu’il avait dépensé ou prêté l’argent qui lui avait été confié.

      Nos lettres contiennent d’autres choses encore : des échos de la dispute qui
                    divise Heidelberg en disciplinistes et antidisciplinistes. Inspirateur de ces
                    derniers, Eraste se sent soutenu par les Zuricois ; il n’est pas encore tout à
                    fait brouillé avec Bèze. L’une des lettres qu’ils échangent (n° 723) semble
                    avoir échappé aux historiens de cette querelle, c’est une pièce nouvelle à
                    verser au dossier. De même les lettres ou fragments de lettres de Simonius, ce
                    philosophe bavard et vaniteux, qui dit tout ce qui lui traverse l’esprit,
                    compare le Consistoire de Genève à l’Inquisition d’Espagne, et ce dans une
                    lettre adressée à Bèze (n° 713), qui l’a évidemment très mal pris ! On voit
                    aussi çà et là une tendance qui s’affirme : celle d’envoyer à Bèze des
                    manuscrits de polémique théologique pour qu’il les fasse imprimer à Genève
                    (c’est le cas de Simonius encore, de P. Melius et d’autres). C’est le parti
                    calviniste international qui s’organise.

      Pour mettre au point ces textes et les commenter, nous avons bénéficié de l’aide
                    généreuse de plus d’un correspondant : M. Rott, à Strasbourg, qui nous a
                    communiqué ses notes sur l’affaire Sturm ; Mlle
 Marianne
                    Carbonnier, 
à
                    Paris, MM. Rüetschi, H. P. Ruosch, à Zurich, le Dr
 Machilek,
                    de Nuremberg, et bien d’autres, à qui vont nos remerciements, ainsi qu’au
                    professeur Bertrand Bouvier, qui a transcrit, traduit et annoté du point de vue
                    de la langue les billets que Bèze et Camerarius ont échangé en grec, ainsi
                    qu’une épître de F. Portus (n° 727). Notre gratitude va enfin au Fonds national
                    suisse de la recherche scientifique, qui soutient notre entreprise.

      A.D. C.C. B.N.
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                        ainsi que l’emploi des majuscules pour les noms de personnes et les noms de
                        lieu. Les diphtongues œ et œ sont uniformément rendues par ae,
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                        page.

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      

652. BÈZE A [BULLINGER]

      Genève. – 18 janvier 1569

      

      
        Zurich, Arch. de l’Etat, E I 25.8, fol. 103. –
                        Original autographe. Inédite.

      

      

      
        
          Remerciements pour les lettres de Bullinger, transmises
                            par Liner. A Lyon, où celui-ci se rend, les derniers protestants ont été
                            jetés en prison et les apostats eux-mêmes, parmi lesquels se trouve
                            Gryphius, sont tenus en méfiance. – L’armée ennemie aurait subi un échec
                            retentissant dans la région de Poitiers, Tavanes et Sansac seraient
                            morts, le duc d’Anjou tué ou captif. Bèze n’ose croire à tant de
                            nouvelles, mais un combat a dû avoir lieu. – Le roi s’est rendu à
                            Saint-Maur ; on pense qu’il ira ensuite à Montereau où se rassembleront
                            les Suisses, les reîtres du duc d’Aumale et toutes les troupes qu’on
                            aura pu mobiliser encore. – 10 000 Anglais auraient débarqué en
                            Normandie, et les protestants se seraient emparés du Havre. C’est
                            peut-être vrai car jeûne et processions ont été ordonnés à Lyon. Mais il
                            faudrait que, dans le camp réformé, on cesse de chanter victoire avant
                            de la tenir, et de commettre trop d’atrocités. – Les Bâlois ont envoyé
                            130 écus d’or aux réfugiés de Genève, qu’il est inutile de recommander
                            encore à Bullinger.

        

      

      

      Mi pater, utrasque tuas literas nostro collegio longe gratissimas accepi ex
                    Linero nostro Lugdunum properante
. Ibi vero quam tutus sit
                    futurus ignoro, quum quicumque ibi ex nostris supererant, recens in carcerem
                    sint conjecti. Rogantibus cur contra edicti ultimi formulam caperentur,
                    responsum est sic esse a Rege mandatum, nec alia causa addita. Jam igitur sua
                    culpa in ultimum discrimen sunt adducti qui cum Satana pacisci se posse
                    somniarunt. Apostatarum, inter quos est Gryphius, istic educatus, quique a puero
                    Evangelium imbiberat, nihilo melior est conditio
. Itaque miseri jam sentiunt quid sit a Christo ad
                    Satanam transire.

      Caeterum undique scribitur insigni clade affectum exercitum Condensi oppositum.
                    Caesam totam primam hostium aciem ; Tavanem et Sansacum, duos optimos illorum
                    duces interfectos, captos plurimos una cum tormentis, ipsum Regis fratrem cum
                    reliquis copiis Pictavos refugisse, quam urbem postero die nostri tertio insultu
                    coeperint ; maximam ibi mortalium stragem editam, Regis fratrem vel mortuum, vel
                    captum, una cum quingentis nobilibus, qui quum in arcem confugissent, postea
                    sese dediderunt
. Haec ad nos octo minimum ex locis sunt perscripta.
                    Ego tam multa simul credere non possum. Insigni tamen clade quapiam hostes
                    affectos fuisse non dubito, ac proinde ipsorum rabiem duplicatam, tantum abest
                    ut plagis emendentur Phryges
.

      Rex 29 mensis superioris, accepto ejus cladis nuntio, statim Lutetiam una cum
                    matre et bono suo Cardinali accurrit, et biduo post in Villam Sammaurianam
                    duobus 
ab urbe
                    miliaribus, abiit
. Inde scribitur eum
                    ad Sequanae et Jonae confluentem cogitare,||ubi jam sint vestri Cares nuper
                    collecti, quibus sese Aumalius cum Germanico equitatu conjunget, et quicquid
                    praeterea militum habet Gallia, ut Aurantio prius occurratur quam Bipontinus
                        adventet
.

      Sed interea nuntiatum est Anglorum decem millia in Normanniam appulisse, a quibus
                    etiam aiunt nonnulli, quod tamen non credo, primo impetu captum Portum
                    Gratiensem longe munitissimum
. Si ita est, non dubito quin summa sit inter hostes
                    trepidatio, cujus hoc quoque certum est argumentum, quod superiore hebdomade
                    Lugduni indictum est triduanum jejunium, supplicatio solemnis habita, imperatum
                    ut foeminae aurum et sericas vestes deponerent, sumptus denique ab omnibus Deus
                    panaceus, cujus numine tutos se fore putant adversus aeternum exercituum
                        Deum
.

      Utinam vero nostri serio de cilicio et cinere cogitent, potius quam triumphum
                    ante victoriam canant et, ut plerumque fieri solet, ferociendo interrumpant Dei
                    bonitatis et misericordiae cursum
. Utinam et nos de
                    resipiscentia cogitemus et veris precibus, quando aliter non licet, certantes
                    fratres juvemus.

      Si quid certius vel amplius audiero, statim curabo ut resciscas. Nostrorum
                    pauperum causam necesse non est ut vobis istic commendem, quibus summae curae
                    esse scio. Miserunt ad nos Basilienses summam aureorum 130 admodum oportune.
                    Dominus ipsis rependat
.

      Bene vale, mi pater, una cum caeteris fratribus et collegis plurimum observandis.
                    D. Jesus nostri misereatur, et vestris laboribus magis ac magis benedicat.
                    Genevae 18 Januarii 1569.

      Tuus Beza.

      

      
        Pas d’adresse.


      

    

  

  
    p.15

    
      1

      
          Nous
                            ne possédons qu’une seule de ces lettres à la Compagnie, celle du 9
                            janvier (Annexe n° I a
). – Sur le voyage de Liner à Lyon,
                            voir supra
 t. IX, p. 191, n. 11, en notant que la lettre
                            citée par erreur avec la date du 16 janvier est en réalité celle-ci, du
                            18 janvier. Une lettre de Liner à Bullinger du 23 janvier 1569 (Zurich,
                            Archives de l’Etat, E I 25.8, fol. 106-107) complète nos renseignements
                            sur les déplacements du marchand.

        

      

    

    
      2

      
          Les protestants, à Lyon comme dans le reste de la France,
                            étaient soumis aux édits de septembre 1568 (supra
 t. IX,
                            p. 179, n. 6), qui interdisaient le culte, sans pour autant jeter les
                            Réformés en prison. Mais depuis 1567 avait commencé à Lyon une période
                            de persécutions que les édits de paix eux-mêmes ne devaient pas
                            interrompre. Mandelot, le nouveau gouverneur, laissait faire les
                            catholiques. Les réformés, même les marchands « Allemands », devaient
                            supporter perquisitions, emprunts forcés, etc. (R. Gascon,

                            Grand commerce et vie urbaine au XVIe

                                s.,
 Paris, 1971, t. II, p. 520-525). Des dispositions
                            analogues à celles dont parle Bèze furent prises en juillet 69 (A. Péricaud,

                            Notes et documents pour servir à l’histoire de Lyon,
 vol.
                            I, fasc. 5, Lyon 1842, p. 62). – Il s’agit ici d’Antoine Gryphius
                            (1527-1599), fils de l’imprimeur Sébastien Gryphius (voir Baudrier,

                            Bibliographie lyonnaise,
 3e
 série, Lyon
                            et Paris, 1910, pp. 309 ss) ; Antoine Gryphius a certainement été élevé
                            dans la religion protestante (Aspects de la propagande,

                            p. 67). « Istic educatus » : nous n’avons pu trouver trace de son
                            passage à Zurich ; mais la matricule de l’Université de Zurich commence
                            en 1559, date à laquelle Antoine Gryphius, né en 1527, avait
                            certainement terminé ses études. Quant à son « apostasie », nous n’en
                            avons pas trouvé mention ; cependant les conversions furent nombreuses à
                            Lyon dans les années 68-69, et la méfiance persistait vis-à-vis des
                            « réduits » (Gasco
N, op. cit.,

                            p. 525).

        

      

    

    
      3

      
          Ces nouvelles
                            concernant les opérations en Poitou ne sont pas très exactes. L’armée
                            protestante marchait en effet vers le Nord, avec l’intention de passer
                            la Loire, et de tenter sa jonction avec le prince d’Orange. Pendant que
                            le gros de l’armée commençait dans ce but le siège de Saumur, le duc
                            d’Anjou quitta Poitiers pour attaquer l’arrière de l’armée protestante
                                (Gigon,
 p. 137 à 144). Les deux armées se
                            trouvèrent ainsi en présence mais, en raison du froid, « il ne se fit
                            rien de mémorable et tout aboutit de part et d’autre à quelques volées
                            de canon » (De
 Thou
, livre 44e
, t. IV, p. 158 ; voir aussi Calendar,

                            p. 1, Ier
 janvier). Le duc d’Anjou se retira le
                            premier et disposa ses troupes de façon à garder les passages de la
                            Loire. Dans sa retraite, une enseigne suisse et deux enseignes
                            d’artillerie furent taillées en pièce (De
 Thou
, op. cit.,
 p. 159, La
 Popelinière
 t. I, livre 15e
, fol. 75, Gigon
, p. 147). Pas trace donc
                            de la prise de Poitiers, de la mort de Tavanes ou de Sansac (Louis
                            Prevost de Sansac, sur lequel voir La
 Chesnaye
-Desbois
, Dict. de la
                                noblesse,
 t. XV, col. 392) ni bien sûr de celle du duc
                            d’Anjou.
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          Sur cette
                            locution qu’on trouve dans les Adages
 d’Erasme, voir
                                supra
 t. IX, p. 194 et n. 13.

        

      

    

    p.16
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          « Sammauriana » :
                            Saint-Maur, où le roi et la reine-mère passèrent en effet les fêtes du
                                1er
 janvier 1569 (Calendar,
 p. 6,
                            n° 22.2, Champion,

                            Charles IX,
 t. I, p. 181).
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          « Vestri Cares » : Les
                            Confédérés catholiques, voir supra
 t. IX, p. 206, n. 4. –
                            Le confluent de la Seine et de l’Yonne : Montereau. Ces lignes
                            confirment les dires de Segesser,
 t. I, p. 541,
                            indiquant que le quartier général royal se trouvait en cette ville le 14
                            janvier (Petermann de Cléry à Fribourg, 14 janvier 1569). – 2500 reîtres
                            (commandés par le Rhingrave et M. de Bassompierre), destinés à grossir
                            l’armée de l’Est avaient en effet franchi le Rhin le 20 décembre et
                            furent passés en revue à Châlons le 26 janvier (Gigon,
 p. 154-155, sur l’organisation de cette armée du duc
                            d’Aumale). – Le 15 janvier, l’ambassadeur anglais annonce que le roi a
                            mobilisé le ban et l’arrière-ban (Calendar,
 p. 13, n° 50) ;
                            le duc de Nemours fut également envoyé au secours du duc d’Aumale (Champion,

                            Charles IX,
 t. I, p. 182). Les Suisses rejoignirent le
                            reste des troupes à Châlons, sans que les reîtres ne pénètrent jusqu’à
                            Montereau, comme semble le penser Bèze (Segesser,
 t.
                            I, p. 541). – Sur les soucis de Charles IX à propos de la jonction entre
                            le prince d’Orange et le duc de Deux-Ponts, voir supra
 t.
                            IX, p. 184, n. 10.
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          Sir
                            Henry Norris fait état dans ses rapports (Calendar,
 p. 7,
                                nos
 22 et 23, 10 janvier 1569) des bruits qui
                            courent en France sur le débarquement de 3000 Anglais à La Rochelle. Un
                            messager qui s’est rendu au camp confirme avoir vu 6000 Anglais
                                (Calendar,
 p. 19, n° 70, 22 janvier). Il devait
                            probablement s’agir de bandes de volontaires auxquels Elizabeth
                            n’interdisait pas de s’embarquer (J. B. Black,

                            The reign of Elizabeth, 1558-1603,
 Oxford, 1936, p. 99).
                            Voir aussi la lettre de Catherine de Médicis à La Mothe-Fénelon,
                            ambassadeur à Londres, où elle s’indigne de l’aide officieuse accordée
                            par l’Angleterre aux rebelles (Lettres de Catherine,
 t.
                            III, p. 223-224, 10 février), et les lettres de remerciement adressées
                            par Henri de Navarre à Cecil et par Jeanne d’Albret à Elizabeth
                                (ibid.),
 qui ne font toutefois pas mention de troupes.
                            – Portus Gratiensis : Le Havre de Grâce ; Bèze fait bien d’être
                            sceptique, la tentative protestante sur le Havre fut un échec (De
 Thou
, livre 45e
, p. 172 ; La
 Popelinière
, livre 15e
, fol.
                        81).
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          Les sources à notre
                            disposition ne nous ont pas permis de trouver mention de ces événements
                            à Lyon. – « Deus panaceus » : voir déjà supra
 t. III,
                            p. 113, n. 4, et t. VI, p. 258 et n. 33.
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          Il
                            semble que les cruautés furent très nombreuses à cette époque : voir
                                supra
 t. IX, p. 202, n. 9.
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          Les Bâlois
                            avaient déjà offert de l’aide : voir supra
 t. IX, p. 201,
                            n. 1. Ce don a sans doute été versé à la Bourse française, comme Bèze le
                            signale au Conseil pour le don envoyé par Zurich (voir Annexe du 9
                            janvier, n° II a, n. 2). Mais nous n’avons pu en trouver la trace ; en
                            effet le registre du compte des caissiers de la Bourse française manque
                            pour les années 1557 à 1579.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      653. BÈZE A BULLINGER

      Genève. – 6 février 1569

      

      
        Zurich, Arch. de l’Etat, E I 25.8., fol
                        109-110. – Original autographe. Inédite.

      

      

      
        
          Remerciements au Sénat et à l’Eglise de Zurich pour le don
                            envoyé en faveur des réfugiés. – Les relations avec la Savoie sont
                            toujours plus tendues, et on risque d’en venir aux mesures extrêmes
                            Roset, en mission à Chambéry, y est tombé malade. – En France, seuls de
                            petits engagements ont eu lieu, au cours desquels les protestants ont eu
                            le dessus ; le jour de Noël, les ennemis ont perdu de nombreux Suisses 
                            la nouvelle de la mort de Tavanes et de Sansac était cependant fausse. –
                            Débarquement de troupes et de munitions anglaises à La Rochelle, où se
                            trouvent Jeanne d’Albret, Henri de Navarre et la princesse de Condé.
                            Prise de Saint-Michel-en-l’Herm. Etat des troupes de Condé. – Mouvans,
                            considéré comme mort, a été en réalité recueilli par un gentilhomme
                            catholique chez qui il a pu se faire soigner. – Condé a établi ses
                            quartiers d’hiver près de Thouars, d’où il ira attaquer Saumur. Grâce à
                            la fermeté de ses défenseurs, le siège de Sancerre a été levé. – La
                            duchesse de Ferrare serait morte ; si c’est vrai, beaucoup de frères
                            vont se trouver dans une bien triste situation. – D’Ecosse on apprend
                            que le jeune roi sera élevé en Angleterre, et que le procès de la reine
                            va reprendre à Londres. – Bèze est heureux des meilleures nouvelles de
                            la santé de Gwalther. – Le roi constitue une seconde armée en Champagne
                            pour s’opposer au prince d’Orange et au duc de
                    Deux-Ponts.

        

      

      

      Nudius tertius, mi pater, literas tuas accepi, datas 28 mensis superioris. Traditi sunt etiam nostris diaconis bona fide mille
                    francici de quibus scripsisti. Benedictus Dominus qui suorum oportune miseretur.
                    Amplissimo vero Senatui pro insigni ista beneficentia gratias agimus immortales,
                    quem etiam precamur ut myriadas omnium benedictionum rependat optimorum virorum
                    charitati vestraeque adeo urbi et Ecclesiae universae. At vos, charissimi
                    fratres, fecistis nimirum pro vestro more, quum hanc in nos singularem
                    benevolentiam declarastis et recenti hoc beneficio, quod in nos ipsos collatum
                    arbitramur, tot vetera cumulastis. Nos vero, quam referre gratiam non possumus, habemus
                    habebimusque perpetuo, minime officio nostro defuturi quoties opera vicissim
                    nostra vobis utendum videbitur.

      Caeterum de rebus nostris, eo jam res nobis cum vicino devenerunt ut, nisi jure
                    secum agi patiatur aut ipse ultro quod aequum est concedat, plane sit ad extrema
                    nostris veniendum, nisi omnia sibi eripi seque silentio perire pati malint. Itaque te vehementer rogo,
                    caeterosque fratres, ut nobiscum pro pace et quiete hujus Ecclesiae et Scholae
                    Dominum assidue interpelletis.

      D. Rosetus ob eam causam ante aliquot dies Cameriacum missus catarrho correptus
                    est, ex quo illic adhuc decumbit, graviter aegrotans at non tamen lethaliter, ut
                    spero, alioqui vix possit haec Respublica majorem facere jacturam, hoc
                    praesertim tempore, quam amisso hoc cive insigni pietate et non mediocri peritia
                    rerumque usu praedito. Itaque eum
                    quoque vehementer communibus vestris precibus commendo.

      De Gallia tandem haec prorsus certa intellexi, reverso ad nos ex ipsis castris
                    Condensis nuntio, unde 14 mensis superioris discessit. Toto trimestri non potuit
                        Andegavensis
                    ad justum certamen elici. Quater, observata a nostris occasione, modo inter
                    pedites, modo inter equites, levibus pugnis certatum est, in quibus nostri
                    semper superiores fuerunt. Ad Natalia Domini tandem compulsus est hostis in
                    angustias quasdam, unde conatus nocte elabi, persequente discedentes principe,
                    aliquot turmas equitum et quasdam etiam Helvetiorum centurias amisit,
                    impedimenta quoque multorum || intercepta. Sed vanus fuit de Tavane et Sansaco
                    interfectis rumor.

      Rupellam appulerunt aliquot Anglorum naves cum legato et sex crassissimis
                    tormentis, quibus expugnata est arx a Sancto Michaele nominata, mari et ipsa
                    imminens supra Rupellam, loco valde oportuno. Aquitania tota cis Garumnam,
                    excepta Burdegala, nostra est. Rex Navarrenus
                    Rupellae est cum matre et cum Condensis uxore, jam ex tertio filio puerpera.

      Habet Condensis in summa peditum millia triginta, in quibus sunt bombardariorum
                    expeditissimorum, quos vocant, millia viginti duo, equitum partim
                    cataphractorum, partim levis armaturae millia quinque et amplius, quas copias
                    affirmat nuntius, se praesente, fuisse mense Januario lustratas.

      Movantius diu habitus pro mortuo in ea clade quam accepit, quum ad Principis
                    exercitum adjungere se vellet, tandem mirabili ac pene prodigiosa liberatione
                    evasit. Duobus enim ingentibus vulneribus acceptis, uno in femore, altero in
                    humero, jacens ac etiam toto corpore nudus inter cadavera, eo forte accedente
                    quodam nobili papista, qui amici cujusdam sui corpus eo ipso loco repertum in
                    equum attolebat, impetravit partim precibus, partim promissa redemptionis ampla
                    mercede, ut clam inde domum illius aveheretur tanquam mortuus, ubi bona fide
                    curato vulnere, nondum tamen persanato, tandem se adhuc vivere Principi
                    significavit, ad quem nunc salvum rediisse spero.

      Habebat autem castra Princeps, omnibus hostium copiis per vicinas urbes
                    dispersis, in oppido quod Thoars vocant, quinque a Ligeri miliaribus, unde ad
                    Salmurium oppugnandum mox profecturus ferebatur. Sacrum Caesaris in Biturigum
                    ditione a nostris strenue defensum est,||adeo ut hostes oppugnationem deserere,
                    aliquot nobilibus caesis, fuerint coacti.

      Ducissa Ferrariensis, insigni pietate foemina, ad quam sese plurimi ex miseris
                    fratribus receperant, fertur mortua. Quod si verum est, miserabilis sane futura
                    est multorum fratrum conditio, quum multo quam unquam antea furiosius nunc
                    hostes desperati miseros persequantur. Et de Gallia
                    quidem hactenus, omnium nunc, ut arbitror, regionum miserrima.

      Ex Scotia recens accepimus quae ad te mitto, Heydelbergam primum allata, quibus
                    et hoc additum est, Regem puerum Scotiae ex matris etiam consensu coronatum, in
                    Anglia educari, convenisse ut coram aliquot legatis Londini rursum de Regina
                    Scotiae, quae caesi mariti a Regni statibus accusatur, audita accusatione simul
                    et defensione, si quam habuerit, statuatur. Gubernet haec quoque
                    Dominus potenti suo spiritu ad nominis sui gloriam et Antichristianae tyrannidis
                    eversionem.

      Bene vale, mi pater, cum universo charissimorum fratrum collegio. Dominus Jesus
                    vobis omnibus magis ac magis benedicat et suorum gemitus exaudiat.

      Genevae, sexta Februarii 1569.

      

      Tuus Beza.

      Audivi summo cum
                    gaudio, quod utinam verum sit, nempe D. Galtherum nostrum ad conciones etiam
                        rediissea
. Benedicat optimo et
                    charissimo fratri Dominus, eumque ad Ecclesiae suae utilitatem totum brevi nobis
                        restituat.

      Hoc omiseram. Rex adhuc a matre et cardinali fascinatus copias in Campania non
                    parvas colligit, quas Aurantio et Bipontino opponat, Albani ducis nimirum
                    exemplum sequuturus.

      

      
        
          	
            Adresse :

          
          	Eximio Christi servo,
 D. Henrico
                            Bullingero,
 Tigurinae Ecclesiae vere fido pastori,
 et patri
                            mihi plurimum observando.
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          Nous ne possédons pas cette
                        lettre.

        

      

    

    
      2

      

          Bullinger a annoncé ce don dans sa lettre du 9 janvier (voir Annexe
                            n° II a
). La somme fut remise aux diacres de la Bourse
                            française, chargés des distributions (voir supra
 t. IX
                            p. 201, n. 3). Bèze écrira, au nom de la Compagnie, une lettre
                            officielle de remerciements, datée du 11 février (voir Annexe II b). Une
                            somme importante avait également été donnée par Bâle (voir n° 652, n.
                            10).
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          Sur les vexations continuelles du duc
                            de Savoie à l’égard de Genève, voir déjà supra
 t. IX,
                            p. 94, n. 21. Au début de 1569, le différend se cristallisait autour de
                            la juridiction en matière criminelle sur le prieuré et les terres de
                            Saint-Victor (Gautier,
 t. V, p. 23 ss, Cramer,
 t. I, p. 192).
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          Sur le voyage de
                            Michel Roset et d’Ami de Châteauneuf à Chambéry, voir Gautier
, t. V, p. 23. La maladie contractée là-bas par Roset
                            nous est confirmée par ces lignes du Registre du Conseil : « Le Seigneur
                            de Chasteauneuf revenu de Chambery où il a laissé le Seigneur Roset fort
                            malade... » (R.C. 64, fol. 18, 31 janvier 1569).

        

      

    

    p.19

    
      5

      

          Sur les positions
                            des deux armées au début 1569, les pertes encourues par les Suisses,
                            ainsi que les fausses nouvelles concernant Tavanes et Sansac, voir n°
                            652, n. 3. Nous ignorons qui est le messager qui apporta ces
                            nouvelles.
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          Il
                            s’agit certainement des canons anglais obtenus en décembre 1568 : voir à
                            ce sujet supra
 t. IX, p. 202, n. 6, et Duc D’Aumale,

                            Histoire des Princes de Condé,
 t. II, Paris 1864, p. 43. –
                            L’envoyé mentionné ici est très probablement Lawrence Hollinshead : voir
                                Calendar,
 p. 10, n° 36, 10 janvier, demande de
                            passeport faite en sa faveur par le Cardinal de Châtillon. Parti avec
                            quelques vaisseaux français, il devait veiller à l’envoi des
                            marchandises stipulées dans le contrat mentionné plus haut, et
                            transmettre lettres et documents à La Rochelle. Il devait ensuite
                            rentrer immédiatement pour donner au Cardinal des nouvelles de Condé et
                            de l’Amiral (E. G. Atkinson
, The Cardinal of
                                Châtillon in England,
 Londres 1890, p. 42-43). – De
 Thou
 (t. IV, livre 45e
, p. 167 s.) décrit en détail les péripéties de la
                            prise de Saint-Michel-en-l’Herm (2 janvier), forteresse située non loin
                            de La Rochelle. Voir aussi La
 Popelinière
, livre 15e
, fol. 77 s. – Il n’y
                            eut pas en ce mois de janvier d’autres opérations importantes (voir n°
                            652, n. 3) et les protestants consolidèrent par quelques petites villes
                            l’occupation du littoral et du Bas-Poitou (Duc D’Aumale,

                            Histoire des Princes de Condé,
 t. II, p. 46). Bordeaux
                            resta aux mains des catholiques, comme en témoigne la liste des
                            huguenots condamnés à mort par contumace, publiée le 6 avril
                                1569 (France Prot.

                            2
, t. I, col. 646 s.).
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          « Rex Navarrenus » : Bèze emploie cette
                            expression mais, on l’a déjà vu (supra
 t. IX, p. 188, n
                            5), Henri de Navarre ne semble pas avoir été couronné à cette époque. –
                            Jeanne d’Albret fit de La Rochelle son quartier général pendant environ
                            trois ans (N. L. Roelker
, Queen of Navarre
                                Jeanne d’Albret,
 Cambridge, Massachusetts, 1968, p. 301)
                            Elle écrit à Cecil de cette ville le 16 janvier (Calendar,

                            p. 13, n° 52) ; mais le Ier
 février, elle date de
                            Niort sa lettre à la reine d’Angleterre (Lettres de
                                Catherine,
 t. III, p. 225, n. 1) ; sans doute rayonnait-elle
                            dans la région. – La princesse de Condé était Françoise d’Orléans
                            seconde femme, épousée en 1565. Le prince de Condé en eut trois fils :
                            Charles, à l’origine de la branche des comtes de Soissons, ainsi...
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